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Correspondance 1. 1. par t'Espéranto 

= Ouand ils se comprendront,: 
=les peuples S'uniront· = 

Les t•nrnnrndes qui désirent approfondir 
l'étude de l'Esperanto pourront suivre Je 
COURS PAR CORRESPONDANCE organisé 
pnr le 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESPERANT/STE 

83, Rue de Vaucouleurs .. Orléans (Loiret) 
Cette org::wisution donne des adresses de 

\!()J•rcspondnots, de revues ct tous reoscigoc
menls utiles pour l'npplicntlon n1ondiale de 
l'Esperanto. 
= 

Pour tout ce qni concerne I'Esp4ran
to ct ln correspondance interscolaire 
mternalionale, s'adresser à : 

H. BOURGUIGNON 
SArNT-MAXtMtN (V:· r) 

L 'Espéranto à l 'Ecole 
Introduction à la Méthode naturelle d'Ense:lgnement 

Nos projets d'éd ition d'une littérature espérantiste enfantine prennent 
corps. Déjà, nos camarades de ln Section soviétique des Educateurs espé
•·antistes ont préparé, en liaison avec notre Coopérative « Ekrelo », la 
publication en esperanto de deux ouv1·ages jouissant parmi les enfants 
russes d'une faveur toute particulière ; dans le même temps, trois de nos 
• Extraits de la Gerbe "• sélectionnés et proposés par nos soins, &laient 
retenusd>ar le Comité international d'Edit:ons pour 11ne traduction sem
hlable. n nous signale enfin la prép~u·at:on par des camarades d'Odessa, 
d'une petite chrestomatie pour enfants. 

Voi!à donc posés les premiers jalons. Nous nous proposons de rendre 
compte longuement, d'ici quelques semaines, des résultats de l'expérience 
mondinle actuellement tentJe. Aassi bien, tel n'est pas le but de notre 
t·nlretien d'aujourd'hui . Mais nous jugeons nécessaire de préciser tout de 
suite notre position à l'endroit des réalisations futures dans le domaine 
de la littérature pour enfants. Nous voulons q••e l'on nous comprenne 
bien. : J?OUI' nous, le livre .devrait répondr~ à son~ ':éritable but, ici tout 
[Hu·t•rulièrement. Nous ,·err:ons p' us volontiers eu ILu un compagnon pom· 
l'enfant, dans lequel ce dernier lirait comme dans la vie, silencieusement: 
outil parfaitement adapté à son propre stade de développement et à ses 
goùts personnels (qai ne sont point ceux de l'adulte), qui aurait cet énorme 
avantage de faire travailler la pensée en enrichissant et assoaplissant J'ex
pression, en la disciplinant machinalement, en la ;;onform:UJt toujours 
mieux, mais insensiblement, à l'idéal de correction, pour babitucr !'.~lève 
à rt:lfléchir de lui-mème, automatiquement, sur les formes multipliées de 
ln pensée, pour connaît•·e enfin le mécanisme d'un outil qu'il a appris !\ 
manit>r toul d'abord, sans l':woir en crueloue sorte clémont~. 

Cu Jernolibro ? Ne ! Cu legolibro ? Ho jes ! Instrnilo ? Ebbe, sedg ne 
lernilo 1 Lh•re de lecture donc, uniquement - et c'est déjà quelque chose 1 
Linc amusant, instructif sans donte, mais non point livre d'élude. 
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Cela suppose mtccssaircm<•nt une él uclc p1·cmière <Ir la langue logiquement 
conduil.•, /'ar a wuk méthotl< na.nr<'ll.. <JIIÏ rt'jr:lt• cli·lih<irl>nwnt l'emploi 
da mnmlt'. Pon1· nons en •·onvaincre. ohservons ntl•·ntin?menl la natun•. 
C'~s\ <'Il C'llC ()Ill' IH>IIS (I'OU\'I'I'Ons la m:u·h'tw llltl'\'l'Îl)Lo;tsE' tionl 110115 1\\'0 11~ 
he~oin i1 l'or;~illl', <Tite maeh'nc· qui luilil e11 nn lt•mps rrenrd la pe1·son 
nalilc'· humaine :tH'<' la malii•n· prcmii•l'<' du lang.tg<'. La nH.'Ihodc fonction
ne eh:t<lU~ jour sous nos yrux : .'t·nfanl la prnliqtll' "'"" crsse c.•t a\·ec sur
ei!s pon1· s'assimil<•r la lang:11· male ·ndh·. C'est dom· dans les lois qui diri 
gent l" rapide dtovl'ioppenu•nt du lang:tl(l' elath lt• prem'cr moment dt• 
ta ,;,. hnmainc, qu'il taul dH·n·ht"r Ulll' lrd1niqnc 1k trav:ti l , ct non dans 
Je., lll:hlllels, pour si bien fni!s qu'ils soil'nt. 

•• 
On n'a pas st:·ril.'uscmcnt t•ntn·,·u. st.'mh!c-1-il. 1<· dheloppcm<.'nl rêgulia. 

m:~llt,'matiqn<' Jlll<ll'l'tiÏ' .on clin•. qui s'opl•rc chez l't•nfant pm· le langngt• 
cl pout· 'c• langage. Dans la foule des :tl'll's, cles fnnlais:es, dc·s sensaLions 
de l'enfant. on n'a pas imaginé. sans tluulc•, qu'il p~ul y :1\'IIÎt' quelqm• 
d;osc· qu' re,.;scmhl<• it unt• nl<:lhock. c·'t•st-i1-clirt• un prineipt• d'orclre. El. 
cepcnd· nt. commcn: espl'qut•r que l'enfant qui. :1\':tnl deux ans, 111.• procbit 
que clt•s sons sans lien prét•is, se lroun• i1 tt·ois ans en po~session d'mw 
J:wgu1 complète '/ 

Cc•rtains ont 1 as.:• sur l'inslinct, d'nul cs sur 11 11 dun part'culier 1le la 
nnlur •. l'elle m ·n·ri !cast• ap".utle de.• l'l'nfanl il s'assim kr une I:H1guc. 
:'\uns souune' toul porlt's i1 pt•nscr. au onlmirc. C(U<' t•'cst pnrcl' que l'en 
fant a su établir le processus logique cl'assimilatiun qui l'sl le proct:d.,: 
Ill' la •wtm·c, où toul s'ent•hainc•. où rit•n n'est laissé it l'ahslr:wtion. C't•st 
pour ne nous êl ·c rcprés!'ntl· epte des " wtols " :thslmits. el non des {oils 
réds <·1 r•'••lll!nu·nl ltdaplés ti noire indit•idua ilé, dt'\'t•nus dmw partie iniC:·
gmnl<> clt• notrc ~ln•, que nous ~chuuons, nous. adultes, dans nos Yoyage' 
i• Ira\'· rs la grammn'rl'. les l':l<'inl's d lt• clil'l'onnairc. 

Qu'< st-c·e donc l(lll' l'appr<'n issagt' d'un<• langm•. sinon la JII'Ï"e de pos 
s<'ssôon des forml's <lu lan~llf(<' simpl; que• nous sommes en llH'sure d'cm
p'oycr clans le c•mu·s orclinan·e de la vit•, qui nous pennel ll'll d'es.primr r 
nos Jll'nst1l's et C<•llls des :l'uln•s '? Appr,•ndi'C une lan~ue, c'esl logiquemrnl. 
tr:uluin• dans eelle langur lt• liHc si rit'lw de noln• propre pcrsonnaliltl, 
ra·rc que re: id'mn. dev'cnnc insensihh·nH•n• dl' plu~ en plus le Yéhiculc 
de uolt·c pensée pmfonde. 

()url man ac pon rra il s'adapter i\ c·cs exigence~ ct !'encl rc l'enfant ca
pa hic• l'apprencln• une Jangu.• t•ommc il :H'IJUiert sa langue m:t lcmclle. met. 
tant toute l'impo1·tance dans une fo.-mation logi<f'HI des im:~gcs m!'ntales '! 

Or, •1ue sont ,.,., images mentales. s'non la rcprtlsent:tlion des ph.:•no
mèmt•s. <'Xlrêmenwnt complt•xes bien s<lltwnt. que <·onstiluent les actions ·? 
En l:t.•t• de ces phi-nomènes. l't·nfan: Sl' li\rc it un lrnvail dont ll!ll" ne so:tp 
Ç011tH>!ls pas lou jom·s r·mpol'l:ull'e. ,\ c·<>:r de la p<'ITCI•Iion in'li:t le, nl-t·<·s 
silan' 1111 elïorl plus ou moins dëYelopp~·. sc• plact• lc lr:waq de 1:1 réncxion 
et <i1• ·.1 conception, sus ·eplihlr d'allen·•·. de modifier quelquefo's la pCr· 
<'Cplic·n primi:iw clans la cprl-s~nla'iun du phénomcne. 

De n.·mbn uses l'Xpérienc<•s nous pnmcllenl d'affirmer que ce travai l 
exC<'\s:,.,.mcnt l'lll'kul' de ln r~llcxion rt de la t·OIH'Cplion n'csl point li\'1'~ 
:.111 ha,·u·d des ÎlllJll't•s~inns mob'Jes elu momenl. Mais hi!'n que l'enfant 
suit. au contrairt•. une lignl' mcn·eillt•usnnent cli'Oilt'. une logique tout .'1 
f,lit ii· rproch:1hlc. ordonnant l'hacunc <le ses pen•<•ptions en fonct:on cJr, 
pn1t'i••lc·nlcs. I' ~'i"c sur l•s <'<mn,l'ssant·es <léjil :1rquises, s'arr~tanl au 
cou'•·,.in• deYIIn' h-s nouYt•lll's, s'allanlanl curi~usrnH~nl auprl'S d'elles, les 
tr:J\·,qlanl jusqu'il rl' qu'il lt•s a·l ordonnées Cl l•·nnsformccs t•omme les. 
Jll'l-t·<'·•1t•n'es en cnnnaissam·<'s acquises chtsormais. 

C que l'enfant , si impuissant it étah'ir. c'est l'o ·<Ire de sm·ccssion de 
ses pcn·eptions. ~lais il maîtrise et ordonne chaquç perception en .elle· 
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mt~me. A quelque heurt• dt• la \ic que sc pré~cnlc i1 lui un ]>hénomi·m• no:~. 
\'Cnu, il le regarde. l'éhuh•. en ordonne mcnt:ol~ment tom, les d~lails. le 
h·nn~lurme enfin en t•nnna'ssam:e. 

Qu<'IIC est donc l:t •·i•glc suiYie par l'enfant quund il organist•, quand il 
01 donne nHmta:emcnl unt• pt'ITcption ·1 Un pn:mkr rapport, ccl:ii de la 
~lll'l't·ssion clnns lt• lt•mps. S<'l t i1 agri·ge•· les t•li·mcnls diYcrs ck la percep
tion cl de la concrplion. 1 'n dt•uxi<•mr. pc· mt•llanl de g•·ouper les faits,d'cn· 
"'1 n·r lous c:cs é!émcnls d'art' on, de lem· do111Wr a ne unill\ sans la<JtH'Ilc il 
Il<' saurait y aYoir t•ont·cplion : c'csl celui du hui au moyen. 

On ron~oit a;s~nwnl par l:t suite 1~ •·<ill' du maltrr dans l'apprentissage 
de la langue. Far''ilt'l' l'hl'z l'l'nf:ml le lrava:l d'assimikllinn, t'Il nnlanl 
pnnr lni les rapports dt• succt•ssion drs pl'n·cplions. en lui fournissant. 
s<Ji\'an! -.es besoins, li' mnyt•n de traduil'c t'Il pl•rmanence des t'Ollltabsan
Ct's nouvelles, au mnyl'n des lo"ulions ch'·Jü ac<prises, lui prtll'UI'l'r les 
uwyc•ns cie reprodu re lui-ru<·me la trame n:rltll'l'llc du lang.tg'' rn um• Inn
gue nouvelle, par l'alli:IIH'<' t•onslante dr l'unl'Ï!'II l'l du rtoavcnu, st•mlrlent 
c·onslituc•·. selon nous, les l:khes d'un éduc•atcu•· pt1nélré de sa:nc prd:tgogie 
cl:lns ~e domaine. 

Et c·ettc tr:m1e du l:wgagt• ne proc&dl' pas du mot il mol. mais de pro
po~itinn à proposition. ,\ l'écn'l' de la nalnn•. l't·nfaul n'épelle pas dt• mots 
isoll-s. Il ne connait, ne c·umprcncl. u'(·noncL' lui mt~mc que des p•·opnsitions 
I'Ompli•lcs. Sa prcmii•rc parole. fùl-ellc nHHH>s~·llahiclue, n'est pas un mot 
sinrpll', ma's une phmsc•, une proposi!inn. lï•noncl- imparfa't t'l'r'c•s, in. 
fonuc· peut-ètre, d'un jugt•nn•nt cepcndnnt c·omp'el. C'est propo.,'lion à 
proposition que notre t•nf:rnl de :1 :tns s't•sl :tssimilé, a conquis s:1 langue 
maternelle. 

1~1 c'est par son oreilh· uniquement puisqu'il ne savait ni J're ni ét•rire 
crue les impressions, les locutions se sont tmnsmises au sens inlcrnr. La 

condu'>ion de toul cct•i, t•'esl que l'OI·~·ue t•sl sc•;llc l'orgnne réc•cpl.f log'c1ue 
du l:u.gage. et qul' j:unais un manuel. un lhTe ne pourra ensc'f.lnc•r une 
langue. Le manuel est clone à proseri re :\ l't1t•olr dans "éludl' cil' l'espé
r:onlo. 

En l'étal actuel des n•<'hl'rl'hcs, nous consid~I'Ons \'o'onticrs Ir fkhier 
d'l-turlc comme un outil c•xrl'ssi,·emenl pral'qul' dnns notre proressu~ cl'en
s<·i~nl'.rrent de la l:tngul' i1 l'enfant. :\l::~is un fich'er crui s'assigncrail pour 
l~kh<· essentielle de me:trl' en valeur ct cl'ac·crollrc certes le fond naturel 
q.rc• puss&de cléjit l'cnl'nnt, mais encore <'l sn•·tout accé'èl·ernil la préc·'sion 
dan,; le langage en pcnn<'ltanl il l'élève• de sc• 1h1l)l'(miller nlpidemcnl seul. 
Il importe donc, selon nous, de ne j am:ris s(•parer le mol dl' lrr chose, 
Ir ~irtne de l'iclée. 1ll' fll'lll' !l'<iler it l'efTorl toute sa ,·aleur en oi'Îentanl 
f:ru,sc·menl l'enfant. ~·ou\'c'lllms.nous cru'un termt' ne prend Ioule sa 

\';llo•u•· Cl<l<' dans le gruupt• cie mols qui 1\•nsrrJ'l'. Privé de ~on t•ontel\te, Je 
lllul n'est plus qu'un squcl{•lte informe. I.e mol a une \"aleur .:\'o"a!ri<'c " · 
Hl''Jl<'Ctons celte \':tll'llr. Jo:y'to,ts clone de mu1tipl'1'r les fiches t•l dl' noyer 
l't·~J'ril dans une fntlle tlt• nrrliun~ :sol:!es. Penc·hons plutùt Y:'rs le prol'essus 
log•quc ,l'association c1ui len1l i1 explique•· lt• mrrl par une express'on .:qui
':llt•nl!' en fn'sanl inll'rwnir l'un:1logil', ml-thmk qui n l'awmtnge non négli. 
gc; rh lt· etc mettre en mou,·rmc•nl les fncul!tls clc r;,nexion de l'enfant el 
lui permet de meubler son cspr't. C'esl clans c·c• st•ns que nous COIH'Cvons 
la n::rl'~ation d'un fichi<'l' cl'~tucle. 

En..,uite. faisons eonfian,·r it l'enfant. :lh·~tons ir ~:r disposition tous les 
t•l(·mt•nts cie lnt\':til m:ris laiS>ons-lui IL• l'ltoix clans l'éYolution. clans la 
t•onslracl'on patient<' dl' 'a tram<' du langa~:e. tou:ours tr:wa'l!rrnl sur le 
J~éd cl •c concret. en porl:ml constamml'nl son in'r•,'t au mrrximum. Ainsi 
non' p·n·,·iendrons snrcnll'nl au hu! : d<>'l tl'l' l':!i ·mee dans' l'l'mJlloi de 
la l:rngul'. a\'CC un vm·:rbula'rc soi~neu~cmt•nt :Cfll' •prié. Ainsi. nous lais· 
serou\ hien loin clel'l'iht• nouo, l'<':; mi·thod<'' r;~'sunnées el rnisonucuscs 
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qui pr~tendent faire comp•·endro le~ réalités ling<tistiques ù l'aide de défi
nitions fausses el de règlts mécaniques. 

On objectera peut èlre que, ce faisant, nous n'enseignons pas la gram
maire. Qu'est-ee donc qu'un appren Lissage naturel du langage, sinon une 
g)'mn;~:;t'que permanente des lormes essentielles de la syntaxe, dans la 
•·êalttt' vécae des rapports unissant les mots. Ce sens de rnpport, l'enfant 
le pns~rde déjà it un degt•é important dans sa langue maternelle. Il nous 
sdlira donc de le rendre consc•ent ,dans cette étude noU\·eJJe ; pour cela, 
renon~ons à faire pénétrer prématurément el de force, les règles trndi
lionne!les dans des cspr:ts mal préparés ù les recevoir. Pour que l'enfant 
accp!Ît•rc la pos.~ession inslincli111• cie la lanyu.e, pour qu'il raisonne ct ré
lléehissc, faisons t·eposer notre technique sm· la 11érité par l'observation et 
s<H la vérité elu s('n/iment dans ses e:t'JU'rssions. lei, comme partout ail
leurs n'étouffon~ pas la spontanéité de l'enfant : guerre donc aux manuels ' 

Notre 2' école Espérantiste d'Eté 
(10 ,\OUT - 3 SEPTE~JBRE 1934) 

Plusieurs revues pédagogiques, les 
bulletins de plusieurs syndu:ats de 
I'Enscign<'menl ont rapporté avec plus 
ou moins de dtllails sur notre 1-:col(' 
Espc.lrantistc d'Eté 1933, dont on a 
trouvl1 ici un compte-rendu cin·ons
tancié. Des circonstances partic:J!!ère
ment heureuses semblent voulo:r don
ner d~s mo in tenant it notre E<·olc 193-4 
un lustre tout particulier. L'ne note 
lapidaire parue clans 1(' dcmier PE. a 
donné qudqucs indications sar les 
premières manifestations cie l'acth·ité 
de nos camarades du Finistère, a·,lgion 
retenue cette année pour le rassemble
ment. 

Un Condé régional d'Org:mis:ttion 
fonctionne depnis jan,·ier : il rom
prend des membres de l'Enseignement 
el des ouvriers ou pt'cheua·s. De ses 
premiers trn,·aux, dcj:\ fort enroum
geants, il est permis de déduire les 
renseignements essentiels, qui ''ont fa
voriser chez nos camarades les pro
jets de vacances futars. 

Le centre choisi est Lesconil, petit 
port de pt'che du Sud-Fin'l>tère, p:!u
plé de 1.500 âmes environ. Population 
aimable, très intéressante du fait 
qu'elle sympathise pleinement aux 
idée~ :wancées. Citons à l'appui de cet
te infonuation. la prrsence ù Lesconil 
de plusieu•·s "!lroupements constit;Jés: 
sections socialiste et commuO:ste, As
sociation de dHense laïque, section 
des lt·availleurs sans dieu. 

La ressource essentielle des habi-

Il. BOURGUIGNON. 

tanl$ est la pèrhc. Deux usines de con
serves de poissons et de légumes, dont 
une seule en activité depuis la grève 
de 1927. Les o;avrièrcs sonl des fem
mes de marins. 

Les plages de Lesconil sont très 
étendues : beau sable, grands rochers, 
fais:lllt de l'endroit une station balné
aire très fréquentée. 

J\'ous insistons en premier lieu sur 
la nécessité pour les camarades inté. 
ressés par nos projets, d'arrêter assez 
tôt leurs dispositions, pour fixer le 
plus ,;tc possible le Com:té local d'or
gan isalion. Ce dernier nous communi
que, en l'ffet, l'obligation impêrie;ase 
de retenir les chambres, pensions, op
parlements ou maisons meublées au 
plus tôt, en tout cas avant avril. Les 
camarades de Lesconil désirent dont' 
être fixés d'iri les derniers jours de 
mars. (1) sur le nombre exact de ca
maa·udes qui pnrticiperont aux Vacon
ces Espérantistes. 

Lesconil compte 5 hôtels-restaurants 
pouvnnl loger de 4 à 500 personnes. 
Le secrétaire du Comité local nous re
commande tout spécialement trois 
d'entre eux. Les prix pratiqués ordi
nairement sont les suivants : 

- Pour les cieux premius hôtels : 
Pension complète (tout compris) : 

une personne, 25-26 fr. par jour ; 
deux personne~ : 50 fr. : Trois per
sonnes, 75 fr., etc ... ; un enfant de 7 
à 12 ans, 12-15 fr. : au-dessous de 7 
ans, 10 fr., même n'ayant qu'lm an. 

(1) Il y o donc lien de nous cnvoyor dans 
les huit jours Jf!3 demlllldcs d'lrucrlplion . 

. . .... .. .. , 



L'EDUCATEUR PROLÉTARll!.N 3!i 

Dans certains cas, deux enl'ants, 
suivant l'àge, pourront être compris 
pom· une grande personne.Pour les ca
m:uades ne prennnt que leurs repas 
à l'hôtel, pension de 19-20 fr. pour 
les 3 repas. 

- Pour le lroisiéme llàlel : 
Augmentation de 2 fo·. par person

ne et par jour, pour un ménage ; de 
3 fr. pour une personne seule. 

Il y a en ou Lre possibili té de pren
dre pension chez les habitants, dans 
certains cas : quelques c-des pêcheurs 
sont disposés 1i donner des chambres 
on des appartements, ou mème des 
maisons meublées. 

Il est bien entendu ({ue les prix de 
pension donnés plas 1aut ne sont 
qu'indicatifs. Ils sont susceptibles d'a
daptation, suivunt les cas :nombre de 
peo·sonnes d'une famille, nombre d'en
fants, durée du séjouo·, etc ... De même 
il f:lut noter que les prix indiqués 
baissent après le 25 aoùt : moyenne, 
22 fr. par personne à partir de cette 
date. 

Sur lu demande de certains camara
des. il a été prévu des an·angements 
spéciaux pour les participants dési
rant faire da camping. Un bel empla
cement sem aménagé à leur inten
tion à l'abri des dunes et des rochers: 
nous pensons qu'il fera leur affaire. 

Comme on le voit par ce petit expo
sé, toul a été prévu dès le premier 
jour pour satisfaire aux diverses exi
gences d'un séjour qui promet de réu
nir un nombre important de partici
pants. Nous croyons pouvo:r annoncer 
dès maintenant la participation d'une 
colonie de camarades étrangers : An
glais et Belges feront certainement te 
déplacement. Nous avons l'espoir de 
compter parmi nous des camarades 
hollandais el peul-être allemands, sui
vant les indications qui nous ont été 
fournies. 

Une nole ultérieure donnera des 
précisions à ce sujet, verJnetlanl ainsi 
à tous, participants o<o non, de se fai
re une idée assez exacte de la pllysio
nomie de notre Deuxième Ecole d'Elé. 

Nous donnerons également toutes 
les prtlcisions nécessaires sur le pro
,gramme du séjour. Disons dès à pré
sent qu'il a été pré:vu. plusietirs ex
cursions ou voyages doc;omentaires, 
constituant en même· teinps· une in té~ 
ressaute louroée de propagaJtde espé
r~ti,ste et soci:~Je, et q\l'l,IJ~e. ~~·;)nc}e 

fète terminel·a les vacances, avec gala 
espérantiste, fête des provinces fran
çaises, exposi:ion de matériel, lâcher 
de ballons ct défilé. Nous arrêtons là 
pour au jourd'hui notre servie(} d'in
formations. 

En ce qui concerne les cours, no:1s 
avons réussi à nous assurer tout de 
suite le concours de deux dévoués ca
mnrades qui assureront en collaborn
lion avec nous la direction des cours 
aax commençants. Deux scct:ons ont 
été prévues pour celte année : pro
gresi nloj, oil figureront tous les ca. 
marndes ayant suivi les cours de l'an 
dernier et continué leur étude au 
cours de la présente annbl, de même 
que les camarades qui ayant saivi par 
correspondance un cours élémentmre, 
sont en mesure de profiter du Cours 
supérieur. A côté, s'ouvrira une deux
ième section, comprenant tous les par
ticipants n'ayant jamais fait d'Espe
r:mto, ou nayant que des not:ons très 
superficielle de la langue internatio
nale. 

La participation aux cours est fixée 
à 15 francs. Indépendamment de cette 
somme, les parhcipants devront a<'
quitter Je prix du manuel de travai' 
correspondant à leur section. 

Nous croyons utile de rappeler. 
avant de terminer, que nos cours sont 
ouverts, non sealement aux membres 
de l'Enseignement, mais encore à tous 
les camarades sans exception, fonc
tionnaires, membres de diverses ad
ministrations, travailleurs des diverses 
professions qui ont la possibilité dt> 
disposer de plusieurs semaines de con
gé pouo· se trouver parmi nous. 

Dès maintenant, il importe de pren
dre les dispositions nécessaires pour 
le succès complet des diverses mani
festations. Nous vrions donc les ra
marades intéressés de Youloir bien 
nous demander, Je plus tM possible, 
tes formulaires-questionnaires pour 
inscription au cours el les demandes 
de pension ou logement. Joind•·e tim
bre pour la réponse. Tous rense'l!ne
ments complémentaires seront four
nis par la même occasion. 
La Organiza l{omitato rajtas esper' 
pri via fervoro l<aj sperto, por l<e ln 
Dua Somera· Esperanto-UniveFsitato 
Prolela eslu impo1111 ~$~!1 pri)!l, estn 
efika ]loo· ninj celoj ! 

}1. Bouac~uSQNON, 


